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A SA SAINTETÉ 

LE PAPE 

BENOÎT XIV, 



Très-saint pere. 



La moitié de t Univers foumife à la Foi 

f>ar un Héros Italien * nia paru un tableau 

• • 
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iv EPITRE. 

digne d'être préfènié au Prince de lEglife ; 
SC la vénération que toute l Europe a pour les 
éminentes qualités de Votre Sainteté , ma 
infpiré le de/ir audacieux de lui préfenter cet 
hommage ; mais ma voix trop f oihle pour cé- 
lébrer J es louanges * ne peut qii implorer fa 
protection. Mes vœux font exaucés ; Votre 
Sainteté * qui daigne foutenir de fa main 
paternelle la Brebis la plus fourni fe de fon 
Troupeau , mautorife à lui demander fa Bé- 
nédiction * SC la permijjlon de me dire > avec 
le plus profond refpeclj 



TRÈS- SAIN T PERE, 

DE VOTEE SAINTETÉ, 



La trcs-Kumble , très-obciflànte , 
txcs-fideile fille Scftrvante, 

DUBOCCAGE. 



INTRODUCTION- 

Un Pocme fur la Conquête du Nou- 
veau Monde fait d’abord imaginer que 
Cortèz doit en être le Héros. La haute 
opinion que Soüs nous donne des rares 
talens de ce Général , m’avoit fait naître 
la même idée ; mais, en examinant i’Hi£ 
toire du Méxique , j’ai cru que les fuc- 
cès des Espagnols , dus à la foibleffe de 
Montézume , intérefîèroient peu ; qu’il 
faudroit changer le caraétere de ce 
Prince infortuné ; abréger le détail de 
fes batailles, Sc y joindre deiévéne- 
mens d’un -autre genre qui fe rappor- 
taient à un fèul objet. La conquête du 
Pérou demanderoit qu’on y ajoutât les 
mêmes Epifodes ; la cruauté de Pizarre 
l’a rendu odieux , Sc les divers combats 




rj INTRODUCTION. 
qui Subjuguèrent les Incas , ne m’ont 
point préSènté de fait principal à choi- 
sir. Dans la néceSfité d’inventer pres- 
que tous les incidens qui doivent di- 
versifier un grand Sujet , j’ai préféré 
de les rapporter à Christophe Colomb 
qui le premier , par Ses connoilîànces 
Aftronomiques , conçut le deSïèin de 
chercher fur la Mer Atlantique le Con- 
tinent dont les Anciens avoient parlé* 
Il fit part de Ses conjectures à plufieurs 
Princes de l’Europe. La Cour de Ma- 
drid favoriSà Son projet. Elevé au grade 
d’ Afniral par Ifabelle Reine de Caftil- 
le , il partit en 1492 , découvrit d’abord 
les Antilles, Soumit aux ESpagnols l’ISle 
vaSte de S. Domingue, & toucha la ter- 
re ferme. Les obftacles que ce Génois 
intrépide rencontra dans Sa Naviga- 
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INTRODUCTION. vit 
tion, l’étonnement des Peuples qu’il 
vainquit m’ont paru des images plus 
propres à fixer l’attention , que les 
aventures de ceux qui ont fiiivi la route 
qu’il leur avoit tracée. Ce nouvel 
Ulyfiè méritoit fans doute un autre 
Homere. Je fens que mon entreprife 
eft au-delîus des forces de mon lèxe. 
Si le Leéleur m’eft favorable } je regar- 
derai ce fiiccès comme un miracle fait 
au nom d’un Pontife qui en a publié 
un traité , auflî pieux que Içavant , & 
qui a daigné me permettre de lui con- 
fàcrer cet Ouvrage. Je l’ai rendu con- 
forme à l’Hiftoire autant qu’il m’a été 
pofiible. Les Zémès , Démons qu’ado- 
roient les Indiens } m’ont lèrvi pour 
la Fable du Poëme : notre Religion 
profcrit les Divinités du Paganifine ; 




vii) INT R 0 D U CT 10 N. 
l’elprit Philolophique de notre Siècle 
fè prête avec peine aux preftiges de 
la Magie , Sc au pouvoir des Fées. Le 
fècours des Anges , Sc la malignité 
des Efprits de Ténèbres , confacrés 
par l’Écriture , font donc le feul mer- 
veilleux qui puifle s’accorder avec nos 
idées. J’eiïaierois en vain de juftifier 
l’ulàge que j’en ai fait. C’eft au Pu- 
blic à me juger. Puiiïài-je mériter Ion 
luffir âge î 
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INVOCATION à Calliope , mere sortie. Colomb parti 
des pom d'Efpagne , après avoir abordé en des Ifes inha- 
bitée!, apperpit un port favorable. Dénombrement de fes 
vai fléaux & de fes troupes. Les Démons du nouveau Mon- 
de, allarmés de fin entreprifi , ajfemblent leur confitl. 
Difcours de Teules. Il eft arrêté qu’ils exciteront une tern- 
ie. Les Espagnols adre fient leurs vœux au Ciel. Le calme 
ranime leur efpérance. Ils abordent en une Ifte habitée. Un 
Vieillard , chef de cette Nation , s' avance vers Colomb. Leur 
entretien , par le moyen d’un Interprète que Colomb avait 
trouvé abandonné dans une I(le défirte. L’Amiral eft con- 
duit dans la grotte du Vieillard. Zama,fafille,y fattfir- 
vir un repas ruftique. Le Vieillard demande à Colomb fin 
origine , & par quels moyens il a été conduit dans ces cli- 
mats. 
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